
SEXE & DÉPENDANCE 

Le prince charmant est-il 

Comme l'alcool ou les drogues, le besoin impérieux de sexe peut tourner 
à l'addiction maladive. Des réunions d'aide aux «drogués du sexe» 
s'organisent en France pour leur éviter de se laisser tenter par les pratiques 
à risques. Avant qu'il ne soit trop tard. TEXTES SYLVAIN ROUZIÈRES PHOTOS AARON COBBETT 

F las h-back : fin de l'année 1995. 
Un morceau de house depressive 
envahit toutes les radios : Missing, 
du groupe Everyth ing but the 
girl. D 'une voix douce el mélan-
colique, la chanteuse and rogyne 

Tracey Torn y raconte l'absence, la dispa-
rition el le manque de l'être aimé parti vers 
un aill eurs inconnu. «And l miss you / tike the 
desert miss the min», répète-t-elle sans fin et sans 
espoir, tandis que les clubbeurs gays du monde 
entier s'emparent de ce refrain pour exorciser 
15 ans de deuils impossibles et de soli tude 
dues au virus du sida. L'époque est différente: 
Têtu vient à peine de naître, les tri thérap ies 
tardent à être mises sur le marché, l' internet 
haut débit n'existe pas, la notion de coup le 
gay et d 'homoparentalité ne fait pas encore 
écho dans le grand public. Autant dire la pré-
histoire pour les plus jeunes qui étai enL encore 
dans les jupes de leur mère. Dix ans et des 
poussières plus tard, tout a changé. La pop 
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culture c'est: Amy ' Vinehouse qu i chante son 
refus d 'entrer en cure de désintox dans Rehab 
ou Britney Spears, princesse trash, qui n'en 
finit pas de s'empiffrer et d 'étaler ses excès en 
couverture de Claser ou de Voici. C'est aussi un 
président de la République warka/wtie, média 
addict, sport addict, power addict et Cécili a 
addict, des nouvell es sta rs à gogo, des iPods 
remplis à ras bords, des princes charmants 
"Vi-Fi choisis sur internet comme dans un 
catalogue, des acteurs porno tellement 
TTBt-. I que leur cheval blanc fait la gueule 
et des LGBT qui se pacsent et auront bientôt 
beaucoup d'enfants ... Et le sida ? 

AMOUR VERSION 2007 
En 2007, c'est le sémillant Dawson, acteur des 
studios barebacks Treasure Islands qui s'en-
quille 50 doses de sperme dopé à la trithérapie 
par week-end de façon pas vraiment écologi-
que. Car aLuourd'hu i, le manque ne s'affiche 

Suite page 100 

• (1)1] [iiI] 
Addiction Le mot français pour 
cet anglicisme est assuétude, du latin 
assuetido, "habitude ». Il définit la 
dépendance envers une substance, 
une activité ou une personne. On parle 
donc d 'addiction à un produit, 
d'addiction comportementale ou 
bien d'addiction à l'autre. 

Dépendance Besoin impérieux d'absorber 
certaines drogues, d'avoir certains 
comportements, ou de fréquenter certaines 
personnes afin de chasser un état 
de malaise somatique ou psychique. 

Compulsion Force intérieure par laquelle 
le sujet est amené irrésistiblement 
à accomplir certains actes et à laquelle 
il ne peut résister sans angoisse. 



Le prince charntant est-il TTBM? 

ON IMPUISSANT 
AUX DEGATS CAUSES PAR 
UNE SORTE DE 
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CETTE FORME DE COMPULSION PORTE UN NOM: 
LA DÉPENDANCE AFFECTIVE ET SEXUELLE. 

plus. Le manque est devenu obscène et les 
dépendances explosent comme un nouveau 
gadget que chacun se doit de possédec Bien 
évidemment, les homos ne sont pas épargnés 
par le phénomène. Depuis quelque temps, les 
pédés ne dépriment plus à cause d 'un coming-
out raté ou du décès d'un ami proche. Non, 
les conversations entre potes, c'est p lutôt: 
«J'ai décidé d'arrêter l'herbe / Le pop pas mefoit avoir 
des descentes / M a tellement baisé ce week-end qu'il 
ne se souvient plus de rien/ F collectionne les ratages 
amoureux et les traitements postexposition/ ()JIand je 
prends du G, même la double péné ne me foit plus 
d'dJèt .. . » La sexualité n'est plus synonyme de 
libération mais trop souvent d 'ali énation et le 
mal-être pointe inévitablement le bout de son 
nez. Comme si les gays étaient tous devenus 
des Guillaume Dustan anonymes, on assiste 
impuissant aux dégâts causés par une sorte 
de « malbaise» contagieuse et frénétique qui 
pourrit l'ambiance et détruit la liberté indivi-
duelle. Cette forme de compulsion porte un 

nom: la dépendance affective et sexuelle. 
Culture du sexe à outrance, carences 

affectives et problèmes de l'enfance, manque 
de transmission entre les différentes généra-
tions d 'homos et absence des aînés trop tôt 
disparus ont créé une so rte d 'héritage sym-
bolique pathogène qui peut entraîner plus en 
plus d'homos vers ces troubles de l'attache-
ment. Comme nous avons besoin de manger, 
nous avons besoin de sexe et d 'amour, mais 
comme pour la nourriture, trop ou pas assez 
peut détruire une vie. 

EN ROUTE CHEZ LES DASA 
Le salut et l'explication de ce phénomène 

se trouvent peut-être à une réunion Dasa 
(Dépendants affectifs et sexuels anonymes) à 
Paris, tout près de l'île de la Cité. Inspiré du 
modèle des Alcooliques anonymes, ce groupe 
d'entraide se propose d 'ouvrir un espace de 
parole à ceux qui veulent réapprendre à bai-
ser et à aimer sans se détruire. Ce jour là, 

DAWSON, LE •• __ • 
SEXUELLEMENT DEPENDANT 
Comme le petit poucet collectionne les cailloux, 
Dawson engrange patiemment les doses de sperme 
dans son cul. Vingt, cinquante doses par week-
end, comme le titre de ses films , avec sur l'écran , 
le compteur numérique qui tourne. Surtout ne pas 
gâcher, battre son propre record, être le plus nBM 

du cul pour rester le champion en titre indétrônable de la plus grosse pute à jus mondialisée. 
Comme la télé-réalité a rendu célèbre Loana, Dawson savoure son quart d'heure de célébrité 
warholienne grâce à sa «porno-réalité " . Le hic? Dawson est beau , Dawson est désirable, 
ce qui n'a pas toujours été le cas des acteurs bareback. La caméra caresse avec envie 
son corps de séro-queen sportive à qui les traitements antisida ont jusque-là bien réussi. 
Le film joue à fond sur les mécanismes de projection et d 'identification. Si tout le monde ne 
peut pas devenir François Sagat, tout le monde peut être salope et devenir séropo comme 
Dawson. C'est la revanche des anonymes sur les pornstars trop safes et trop inaccessibles. 
Le studio Treasure Island a institutionnalisé à travers lui un nouveau genre: la pornographie 
de la compulsion. La question n'est plus ici la séropositivité ou la prise de risque des acteurs 
mais simplement: «Quel malaise intérieur Dawson cherche-t-il à compenser à travers sa 
boulimie?" La caméra zoome sur son visage. Il sourit extatique et absent, il est enfin rempli , 
le sperme coule à flot de son cul pour être aussitôt récupéré, léché et réingéré par la bouche. 
La mélancolie de son regard frappe l'esprit. Pourquoi aucun des mecs qui remplissent 
Dawson ne s'arrêtent de le défoncer pour lui proposer le mariage? Pourquoi Dawson 
ne regarde-t-il même plus ces nBM sur pattes, occupé qu'il est à sniffer son poppers 
puissance plus, maxi plus, toujours plus, la tête enfoncée dans les coussins? On comprend 
alors que ce séropositif américain est la Mylène Farmer du porno à risque, l'incarnation d'une 
génération de trentenaires " désenchantés ", éveillés à la sexualité dans les années 90 avec 
d'un côté les injonctions permanentes à la prévention et de l'autre la provocation sexuelle 
d'une Madonna qui n'était pas encore une mère de famille rangée. Combien de doses faudra 
t'il encore avant que Dawson implose? Trouvera-t-il un jour un prince charmant pour lui enfiler 
une pantoufle de vair? Pas sûr ... Car d'ici là, un nouveau Dawson plus jeune et plus beau se 
fera remplir par 100 doses le week-end. Et ils eurent beaucoup de petits VI Hs .. . 
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c'est une réunion "spéciale hommes", 15 gars 
sont assis autour d'une table. L'un d'entre 
eux déclare la séance ouverte en lisant les 
12 caractéristiques Dasa à voix haute (voir 
le site http://dasafrance.free.fr). Qui est gay, 
qui ne l'est pas? Evidemment, on se pose la 
question . Puis vient le moment des «partages»: 
chacu n doit faire le point sur sa dépendance 
devant les a utres. Ce n'est pas un dialogue. Il 
faut se mettre à nu et réfléchir à voix haute sur 
soi-même sans être interrompu. Un premier 
homme prend la parole. Surprise, c'est un bon 
père de famille, genre cadre dynamique. Son 
épouse est partie en vacances, son boulot le 
stresse et, l'été venu, les femmes arborent des 
décolletés un peu trop pigeonnants. Il a peur 
de rechuter et n'ose plus prendre le métro. 
On a franchement envie de rire sauf quand il 
explique que, pendant des années, sa vie a été 
rythmée par les virées dans les clubs échangis-
tes et qu'il passait des nuits entiè res sous coke 
et sans sommeil à baiser. «J e me croyais excep-
tionnel et suPélùur parce que j'avais ceUe vie sexuelle 
endiablée mais quand je suis venu aux réunions Dasa, 
j'ai compris quej' étais juste un mec pathétique parmi tant 
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QUELLE 
ÊTES VOUS? 
Derrière chaque princesse, découvrez votre 
profil de Dépendant affectif et sexuel. 

Princesse Leia Tiraillé entre les forces du 
bien et du mal, vous vous attachez toujours 
à des garçons perturbés et indisponibles. 
Pour fuir votre peur d'être abandonné, 
vous vous donnez le rôle du sauveur afin 
de devenir indispensable à l'autre et vous 
sombrez dans la codépendance. 

Cendrillon Affectivement déficitaire, 
vous cumulez les COD amoureux car 
vos attentes notamment sexuelles sont 
surdimensionnées et sans fin. L'autre 
doit tout vous donner comme une mère 
à son enfant. Apprendre à vous aimer 
en dehors du regard des autres pourraient 
pourtant réenchanter votre citrouille . 

Blanche Neige Votre rapport au sexe et 
à l'affectif est proche du trouble alimentaire. 
Entre anorexie purificatrice et boulimie 
dangereuse, vous n'arrivez pas à trouver 
le juste milieu. Si dans les contes de fées, 
les princes charmants effacent d 'un baiser 
les dommages causés par les pommes 
empoisonnées, dans la réalité il n'en est 
malheureusement pas de même. 

La belle au bois dormant Allongé 
sur un sling, vous anesthésiez votre 
peur de manquer dans une frénésie 
sexuelle exponentielle que seule arrête 
l'inconscience de vos éternels G-Hole. 
Votre sexualité est la forêt de ronces qui 
entoure vos blessures. Même les princes 
charmants les plus nBM ne pourront 
pas vous réveiller si vous ne désherbez 
pas votre jardin intérieur. 



Le p r ince charmant est-il TTBM? 

«JE ME CROYAIS , 
EXCEPTIONNEL ET SUPERIEUR 
PARCE UE 

MAIS QUAND 
JE SUIS VENU AUX R NIONS DASA, J'AI COMPRIS QUE 
J'ÉTAIS JUSTE UN MEC PATHÉTIQUE PARMI TANT D'AUTRES.» 
d'autres.» Le tour de table continue. Encore un 
hétéro qui explique ses problèmes d 'addiction 
aux chats de rencontres et son impossibilité 
à nouer des relations dans la vraie vie. Peu à 
peu, la question de l'orientation sexuelle ne se 
pose plus vraiment, ils sont tous des princes 
charmants redevenus grenouilles, à l'estime 
de soi cabossée par la vie. «Je suis anorexique», 
explique un troisième, ce qui , en langage 
Dasa correspond à une sorte de compulsion 
à l'en'vers où le dépendant évi te au maxim um 
tout contact humain pour ne pas resombrer. 
L'enchaînement de ces confessions publiques 
irrite un peu. On a envie de leur dire : «Viitre 
truc, ça pue l'/rygiénisme et la morale judéo-clzrétienne 
à deux baLLes.» Sauf que personne n'a obligé ces 
hommes à venir, ils sont là de leur plein gré. 
Si les mots sont maladroits, la souffrance est 
réelle. C 'est bien cela qui dérange, peut-être 
parce qu 'elle fait écho à nos propres fa illes. 

UNE VIE DE BACKROOMS 
Un dern ier homme prend alors la parole ... 

«Bonjow;je m'af)PeLle D. et je suis déPendant ajJectif 
et sexuel ... » La voix est tremblante, l' homme 
est banal mais les regards des autres se figent 
comme s' ils sentaient d'instinct la sincérité à 
venir de son partage. «Bonjour D. !» Sans que 
le mot homosexualité ne soit prononcé une 
seule fois, D. décrit son calvaire avec des mots 
étrangement familiers : «J'ai passé des années de 
ma vie à a/pen 1er des backrooms, des nuits entières, dès 
que mon travail était fini . .. J e fumais de l'herbe et je 
prenais mon flacon de poppen avec mol... 10, 20, 
30 paifois plus, j'enchaînais les partenaires jusqu'à 
me sentir comme une loque et sans pouvoir m'aT1"ê-
ter . .. Les Lieux de drague étaient devenus Illon enjèJ: 
J e suis tombé très amoureux et j'ai cru que ça s'élazt 
calmé mais je continuais à faire du chat pendant II/es 
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heures de boulot pour rencontrer des mecs. Afon petit 
allli a fini par craquer et me quitter . .. Aujourd'huij'ai 
compris que mes problèllles ajJèctiJs et sexuels 
les deux faces d'une même pièce ... » La maladIe 
n'est pas évoquée mais transparaît à travers 
les mots et l'attitude de D. Etrangement, Il 
est le seul à être remercié par les participants 
visiblement touchés. Chaque homme se lève 
pour prendre la main de son voisin et réci-
ter en groupe la ((Pn'ère» Dasa qui clôt chaque 
réunion comme un rituel païen. 

La (<.force SUPérieure à nous-même», dont parle 
le programme de rétablissement en 12 éta-
pes, a agi durant ce lte réu,:i? n. Ce:tains, ':10ts 
résonnent encore: fraterlllte, espOIr, guen son 
mais aussi peur, angoisse, désillusion. Et si 
on arrêtait de courir après des princes char-
mants toujours plus TTBM ? Si ?n arrêtait 
d'en vouloir tOL0 0urs plus pour sImplement 
regarder les autres tels qu ' ils sont avec leurs 
forces et leurs faib lesses? Après cette expé-
ri ence pour le moins déstabil isante, rejoindre 
le Marais, de l'autre côté de la Seine, appa-
raî t comme une nécessité. On se souvient de 
Tracey Thorn dans le clip de Afissing en 1995, 
qui marchait dans la rue, un peu désabusée. 
Au loin les beaux garçons sortent en sou-
riant du BHV H ommes. En 2007, le monde 
a indéniablement changé en mieux mais 
la profusion de rencontres, les poss}bilités 
sexuelles plus nombreuses et les tntherapws 
n'y peuvent rien. Impossible de prendre de la 
distance et d'arrêter de courir après des man-
ques imaginaires. Pourtant, après cette trou-
blante traversée du miroir, une boule monte 
à la gorge comme l'envie de crier: «Stop.» 
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, 
POUR EVITER LES PIEGES 
DE LA DÉPENDANCE 
AFFECTIVE ET SEXUELLE 
Apprendre à déconnecter La 
cyberdépendance est de plus en plus 
considérée comme une forme d 'addiction. 
Réapprenez à aller vers les autres 
en coupant le cordon ombilical de votre 
connexion haut débit. 

Augmenter sa tolérance à la frustration 
Chaque jour, pas à pas, apprenez à ne 
pas être le jouet de vos impulsions. Votre 
petit copain ou vos camarades de jeux 
sexuels ne sont pas des anxiolytiques. 
Respectez-les et ne les traitez pas comme 
des vibromasseurs sur pattes. 

Ne pas surinvestir l'autre Vous n'êtes 
plus un nouveau-né, vous n'avez plus 
besoin d'une mère protectrice et toute 
puissante pour exister et subvenir à vos 
besoins. Développez votre autonomie 
et vous en sortirez grandi. 

Apprendre à dire non La peur d'être rejeté 
et abandonné pousse certaines personnes 
à tout accepter en matière de sexualité 
et de vie amoureuse. C'est pourtant en 
posant des limites qu 'on se fait respecter. 

Connaître ses besoins Les dépendants 
s'oublient en fusionnant avec l'être aimé 
dans une sexualité à base de sensations 
fortes. Ce faisant, ils s'empêchent de faire 
un travail sur eux-mêmes pour assumer leur 
part de manque sans angoisse. 
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